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de neige vertueux.
« En  pratique,  pour  que  cela

fonctionne,  il  faut  un  réseau  de 
partenaires, prestataires de biens
ou de services, acceptant  les paie­
ments en Talents et des comptoirs
d’échange  afin  de  permettre  aux 
citoyens  d’échanger  leurs  euros 
contre  des  Talents  et  aux  presta­

taires  de  rééchanger  éventuelle­
ment  leurs  Talents  excédentaires
en  euros.  Et  bien  entendu  un
maximum  d’utilisateurs.
Aujourd’hui,  alors  que  Rixensart
et  Wavre  devraient  bientôt  ren­
trer  dans  le  système,  165  presta­
taires  ont  adhéré  à  ces  principes 
de fonctionnement ».

À  Mont­Saint­Guibert,  c’est
tout naturellement que des ci­
toyens  ont,  dès  la  fin  2016,
marqué spontanément leur in­
térêt pour cette initiative avant
que  le  groupe  citoyen  « Mont­
Saint­Guibert  en  Transition »
ne reprenne le flambeau au dé­
but de cette année. Une dizaine
de  prestataires  guibertins  ac­
ceptent  désormais  cette  mon­
naie,  tandis  que  deux  comp­
toirs  permettent  l’échange,
l’ASBL Solutions à Mont­Saint­
Guibert  et  chez  « Dent  Na­
ture » à Corbais.

« Le taux de change est simple »,
poursuit le président de l’ASBL.
« 1  Talent  est  égal  à  1  €.  Cette
monnaie  permet  au  citoyen  de
garder  une  maîtrise  sur  son  ar­
gent. Il est ainsi prouvé que, si 1 €
est  utilisé  deux  à  trois  fois  sur  le
territoire  communal,  par  contre,
le  Talent  est  utilisé  12  à  15  fois,
contribuant ainsi à développer sa
propre richesse ». ■

ment est simple. Un paiement
effectué  en  Talent  soutient  un
commerçant local. Avec ses Ta­
lents  en  caisse,  celui­ci  est  in­
cité  à  s’approvisionner  auprès 
de  fournisseurs  locaux  qu’il
paiera  à  son  tour  en  Talent,
eux­mêmes étant incités à agir
de même, créant un effet boule

mieux  nourrir  l’économie  réelle,
locale et éthique, tout en stimulant
la  circulation  de  la  richesse  créée
par  les  habitants  du  centre  du
Brabant  wallon  dans  leur  ré­
gion », explique Stéphane Van­
den  Eede,  le  président  de
l’ASBL.

Le  principe  de  fonctionne­
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À   dos  d’âne,  soucieux  de
l’environnement  et
adepte  des  moyens  de

mobilité alternatifs, le Talent a
donc  fait  sa  joyeuse  entrée  à
Mont­Saint­Guibert  ce  diman­
che  à  10 h.  Le  cortège  était 
parti de Beaurieux, sur le terri­
toire  stéphanois  tout  proche,
pour  atteindre  la  place  sur  la­
quelle se tient désormais le pe­
tit  marché  artisanal  guibertin
avec,  ce  week­end,  du  théâtre
et la fête de la Transition.

Après  Court­Saint­Étienne,
Ottignies­Louvain­la­Neuve,
Genappe,  La  Hulpe  et  Villers­
la­Ville,  cette  nouvelle  mon­
naie  locale  du  centre  du  Bra­
bant wallon se développe donc
dans une sixième zone de « Ta­
lendise ».

« Le Talent est né en 2016 afin de

La Talent a fait sa joyeuse 
entrée à Mont-Saint-Guibert
Une dizaine de prestataires 
ont déjà décidé d’accepter 
cette nouvelle monnaie 
locale au taux de change 
fixe avec l’euro. En 
attendant d’autres !

Le Talent a fait son entrée officielle à Mont-Saint-
Guibert dimanche matin. Toujours à dos d’âne…

-

C réé fin 2016 par la Corbaisienne Fa­
bienne  Fauchet,  le  mouvement
« Mont­Saint­Guibert  en  Transi­

tion »  s’est  développé  dans  l’entité  gui­
bertine.  Vendredi,  sur  le  coup  de  18 h, 
avant son week­end festif, il a présenté,
devant  une  quarantaine  de  personnes
sur le marché artisanal du centre de l’en­
tité,  son  action.  Et  plus  particulière­
ment,  la  concrétisation  de  l’introduc­
tion  de  la  monnaie  locale
complémentaire  à  l’euro,  le  Talent,  sur
le territoire du village.

Philippe  Flock,  un  des  animateurs  de
ce  mouvement  citoyen,  a  ainsi  rappelé

ce  qu’est  le  mouvement  des  villes  en
transition  présents  dans  quelque  cin­
quante  pays  et  regroupant  plusieurs
milliers de villes. « Nous sommes vraisem­
blablement à la veille de l’effondrement des
systèmes constituant le support de la vie sur
notre  planète,  a­t­il  lancé.  Il  y  a  quelques
mois,  plus  de  15 000  scientifiques  de  184

pays ont encore tiré la sonnette d’alarme en
disant que bientôt il sera trop tard ». Et de
rappeler  que,  depuis  près  de  deux  ans
maintenant, « la Transition est née par la
volonté de quelques citoyens motivés de ren­
dre leurs villages et leurs quartiers plus du­
rables et plus conviviaux, sans attendre que
l’initiative vienne d’en haut ».

La  transition,  c’est  la  relocalisation  de
l’économie avec la mise en avant de fer­
mes,  du  vélo,  de  produits  locaux  et  de
nouvelles relations de voisinage. « Nous
souhaitons créer un espace de résilience, un
espace capable de s’organiser pour répondre
à nos besoins dans les périodes difficiles que
nous  promet  l’avenir.  Il  importe  de  tra­
vailler  ensemble  et  d’unir  nos  forces,  notre
créativité et notre énergie afin de lancer des
actions et des projets concrets autour de thè­
mes tels l’énergie, l’habitat, la nourriture, le
transport,  la  culture.  Autant  de  domaines 
permettant d’engendrer un changement po­
sitif dans son  lieu de vie  et d’initiatives ba­
sées sur une vision positive de l’avenir et une
position constructive vis­à­vis du monde po­
litique ». ■ E .Dx .

La Transition en route à Mont-Saint-Guibert
Au centre guibertin, le week-
end fut festif avec la 
Transition, une nouvelle 
manière de concevoir 
l’économie. Il s’agit de sa 
relocalisation.

Lancé vendredi soir, le Talent est désormais une 
monnaie valable sur le territoire guibertin.
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L es  élections  commu­
nales  approchent  à

grands  pas.  Les  initia­
teurs du Talent profitent
ainsi  de  l’occasion  pour
lancer  leur  proposition
de  partenariat  avec  la
cité guibertine, suscitant
ainsi  l’écoute  des  divers
candidats.

« Pourquoi  pas  un  mem­
bre  de  la  commune  à  l’AG
de  notre  ASBL ?  propose
Philippe  Flock.  Mais
aussi  un  comptoir
d’échange  à  l’administra­
tion  communale  avec  des
paiements  possibles  pour
une  série  de  services  com­
munaux et un petit budget
pour  sa  promotion  et  son
développement ». ■

Bientôt un 
partenariat avec
la commune ?


